
âtre aux ilutenccs fandtasiagori-
ques do la chambre. A la longue,
elle entra on convalescence, et tiria-
Iemont'ello se rétablit.

Toutefois, il ne s'était écoulé
qu'un laps do temps fort 0cu-t
quand une nouvelle attaque plus
violente la rejeta sur son lit de
doutent-, et, depuis cet accès, la
constitution, qui avait toujours été
faible, ne put jamais se r-elevce-
complètemeont. Èiu maladie mont-a,
dès.cette époque, un caractèr-e nIai-
mant et des rechutes plus alar-
mantes encor-e, qui déflaiemît toute
la science et tous !es efforts (le
sos médecins. A niesuîe (lu tu--
mon tait ce mnal chronique qîti, dès
lors sans doute, s'était trop bien
empar-é do sa constitution polir Oit
être arr-achté par- des mains humai-
nos, je ne pouvaiti m'1empêchIer de
remarquter une it-ritatio i neuc--ise
croissante, dans soit tom péninment
et une exciL-tilité telle qne les
causes les p)luts vulgair-es liii étaient
dos sujets do pleur-s. Elle par-la en-
core, et plus souvent alors, avec
plus d'opiniâtreté, des bruits,- des
légers bruits,- et dos nmouvemnents
insolites dans les rideaux, dont el-
le avait, disai telle, déjà. souffiŽrt.

Un nutit,- vers la fin do sopteimn-
bî-o,-elle attir-a ina attention saî-
e sujet désolant avec une énoc-ie
plus vive que de costume. Elîle vo-
itaiit justemient de se r-éveiller- d'un
sommeil agité, et j'avais épié, avec
unt sentiment moîitié d'anxiété,
moitié do vagt!e toiu-iui, le jeu de
sa physionomie amaigrie, J'otais,
iasis ait chevet du lit d'ébène, sui-
tîn (les divans indiens. Elle so dros-
rit à moitié, et nte parla à voix bas-
se, dants un chuchotement anxieux,
do sons qîu'elle venait d'entenîdre.
iuais qîue je ne pouvais enîtendr,-
do mouvements qu'elle venait d'a-
percevoir', nmais que je ne p)ouvais-
aplercevoir. Le vent courait active
muent dct'tiére les tapisseries, et je
m'appliquai à liii démnontr-er, - ce
que, je leIoîfs. je ne pouvais
pais croir-e entièr-ement, - que ces
soupirs à peinîe i-ticiilés et ces
changements pi-osques intsensibles
,dans les figur-es duii ut- n'étaîient
que les effets natut-els dlii couriant
d',air lirbituol. M~ais une pâleur moi-
telle qui inonda sa face Mue prouva
que par mes efYorts pouri la raesu-
rot' serait iintile, Elile senmblait
s'évanouiir. et je n'avais pas cie do-
moistiqtes à ina portée. Jorme sou-
vins do l'endroit où avait été dépo-
sé un flacon de vin léger- ordonné
par les médecins, et je trvet-sai vi-
veut la.chamibre poutiue le pr-o-
ctirer. Mais comme .1e passais souts
la lumière do la lampe, doîîr ci-
constances d'une natur-e saisissante
attirèrent mon attentionu. J'avais
senti quelque chose do palpable,
queiqus inviqible, avauit frôélé ina
personne, et je vis suî- Je tapis d'Ou-,
alu centre mônme dii -iclie r-ayonnue-
ment pr-ojeté par l'eucen.&oii-, uîîe
ombre,- uno ombre fatible, indéfi-
nie, d'un aspect angélique, - telle
qu'on peut se figur-or l'ombre d'uneu
Ombre. Mais, ceanue j'étais on
proie à une dose eixagérée d'opi-
umi, je ne fis que peu d'attentonilà
ces choses, et je n cii parlai peint à
Rowena.

AContinuer.

LE VRAI -CANARD. ___________
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MONTRcÉAL, 29 N\OVEMBRE 1879.

Toute correspondance ou communi-
cation concernant la rédaction ou l'ad-
ministration de ce journal devra être
adressée -à Hcer Berthelot & Cie.,
No. 26 rue St. Vincent, ou au
"Vrai Canard" Boîte 2144 Bu-
reau de Poste. L'abonnement qui
est do 50 cents pour un an, ou 25
cents pour six mois,cst invariablement
payable d'avance P'as d'exception à
cette régle.

N. B.-Pour les abonnemiits aux
Etats-Unis nous-prendrons les Greco-
backs au pair.

NOTrRE PRESSE
Daus notre numîîéro do la, semai-

ne dernière, nous annoncions que
nous cessians temporairemen t de
colorer nos caricatures, vit que nous
attendions notre nouvelle presse
Galvano Chromatique qui nous per-
mettrait de tireor tnotre journal oi)
quatre eouti-s- on uine seule im-
Pression.

Plusieurs personntes, des Alaitres
Imprimeurs mêele ont voulu pren-
dre la choseo pourt un Canard, parce
quo cela lour- par'aissait impossible,'
Nous affirmons donc de nouveau.
qlue nous n'avons pas voulu rnysti-
fier no.-3 lecteure, et ceux qui aimne-
raient se dnnvaince de lat verité do
notre assertion, pourront aller exa-
inier là tia. hieo qui se construit

actuellemnîeît à 'atelier d'Lmpri-
menaz de 111M. l3eauchemnin & Va-
lois 20. rue St. Gabriel, et qui est
eu bonne voie d'achèvemeont. Là
011 pourra voir que le problème
des lm pressions-Chiromla tiques est
résolu et*queo le travail et la pet-sé-
véeranco peuvent quelquefois vain-
cre bien des difficultés.

Il. BB'RTHELOT & Cie.

Cu QU'ON vilgA DâNM 20 AL.
Le T'r-ai Canard se permettra au-

joui-d'h ni d'ar-racher quelques plue-
mes aux ai les de l'ange des rêveries
et do les fixer aux siennes afin de
planer dIo -nouveau dans les sphères
de la fantaisic.

1-e Vrai Canard a cu une aven-
ture absolument semblable à culle
de Rip Van Winle de Wiashingr-
ton., Irviýng, qui s'était endormi un
après-midi dans une forêt près de
Z ''c--Yorle, et qui nu s'était réveillé
qlue 20 ans Après.

Pont- se procurer ce Sommeil lé-
tha-riqtie, le Vr-ai Canmardl s'était
borné à lir-c trois ou quatre colon-
nes dut Courrier (lit CanadZa. L'effet
avait étè magique. Il tomba dans
uine espèce de tiommeil léthargique
d'où il fat impossibie do le tirer.
On fit venir les médecins en renom
qui eutrent recours vaineme nt aux
binapisutos, aux vésicatoir-es, au
moxa, aux commiotions électriques,

aux secoussee, à la musique et aux
eonûlantltion.

La science ayant dit son dernier
mot le Vrai Canard restaî dans cet,
état comateux pendant vingt ans.

Lorsqu'il se r-éveilla il ép1-oîîva
une certaine lourdeur dans les
membres et ses yeux se désillèrent
lentement, tu Lpectic éti-ange
se présenta devant lui.

Lea nmétropole avait bien chtangé
dans l'espace de vingt ans. Ce n'é-
tanit plu.5 une petite ville do 200,000
alues. Son développement cotîvi-ait
presque toute la euperficie de l'lie
de Montréal. Le Pont R~oyal Al-
bert reliait Longueuil à Montréal,
comme Broklya à Niew-Yotrk. Le
Grand Tr-onc qui avait éto vendut à
une comipagýinie do capitalistes allé
i-icainiS avait absor-bé le chemin dle
Fer du Nord. Le Canada était sil-
tonné partout par des r-éscaux de
chiemini (le fe.-. La colonisation
dans le Nord. dlu conité <le Terre-
bonne et du Lac St. Jean était
déjà rendue jusqu'aux bords do la
Baie d'¶udson. Mon tréal avait
ételidu ses limites au Not-d.jusqu'à
St. Martin, à l'Ouc,,t jusqu'à la
Pointe Claire et à l'Est jtis-qt'àu
Bout de l'ile. La rute St. Laur-ent
était deventue un grand boulevard
(d'uîlit lar-geur- de cent pieds 't-
datit île la rue des Cmîsaîa
jusqu'à la1 fui-me de M. Beaubien,
l'JLriso de Notre Daine do Pitié
et leï -Maisons de lut Congrégation
:îyaiîît été démolies ci) 1890. Les i-a-
l)iilc doe Lachino n'existaient plus
la coustructionî du Petit du Cé-
teau ayant art-été la navigation de
l'Ouest au-dessus des9 rapides du
I3eauha.riiois. Les immenses pou-
voit-s d'eait des rapides do Lachino
sont utilisées pourt les grandus
usines et manufactur-es n ationa-tle,
qui, gr-âce à un tnt-if pr-otecteur
sent clans les meilleur-es conditions
do prospérité,

Québec n'était pas restée on ar-
rière dans la voie du l)rogi-è.î. La
vieille capitale avait damé le pion
a otragrâce aux travautx dec
la Commission dut iâvre et aux.,

W1hShops du chemin (le Fer dIL
Nor-d.-

St: .Roch. n'était plus î-eonmnais-
sable. La rue st. Joseph aveu uùe
lar-geur de 200 pieds S'étendait (le
puis le Palais jusqu'à la Suîét,. Les
magasins étaien t constri-its at lhuit
étages avec clos fi-ontoits oin tuar-br-e
de Ciaai-. Québc comptait Ste,

Foy, Cau-esbn-get Lorette coin-
me ses faubouri-gs. Le s3-.,tèiii de
l'aqueduc était cit-etiinée on
pouvait avoir de l'eau pendaint dou-.
ze heur-es par- jour. Il étauit déjà
question de constr-uir-e un nouveau
Palais do Justice itur l'emiplaco-
ment des vieilles casernes. Bt-cf le
progr-ès éclatait do tous côtes et

Qubc ar son opulenlce t-ivalisaît
avec Moatréal.

La pr-emièr-e pensée dui Fia z
i«a-d en s'éveillaît, ftdo se mettre
-tu coulant des éveénemnts du jour
on achetant les irî-utds journa.-.:

La. première feuîille qui lui tomt-
ba sons la patte fut LXLcrcvisse Con
scrvatrice, publiée à, Québac par-
M Jacob Tarte, fils d'sa.

Ce joîtîal avait un foimût do
hiuit pages doule î-oyail. En lisant
le premier Qnébcu le Vrai catiard
constata que les flouiges etaient

aloi-s nut pouvoir après avoir été
quinze anls dans l'oppositioi.

Sir Eî-nest Desrosieî-s était à la
,tète de l'admintistration libérale.

Le premiet Québc do l'Ecrevtsse
Conservatrice datée là 23 Déicembre
1899 contenait une série d'accusýa-
tions sér-ieuses contre le. cabinet.
Jamais on n'îvait vu par-cille cor-
ruption dans un gouver-nement.
Les chai-gos dans la, jurîidicature
étaient doveînues vénales, la fran-
chise électorale avait été violée, la
constitution était ibulée aux pieds.
s:r Ernest avait acheté à prix d'ot-
une major-ité Servile dans les deux
chamnbres. La, plus grande dèmo-
ralisatioti régnait dans le parti
conservateur-, qui désespérait do
r-eprendre le pouvoir avant la fin
dut monde officiellement annoncée
par l'Académie des sciences comme
devant ar-riveî- le ter Janvier 1900.

Ciltaque par-ti politique avait pris
SOui- devise le dicton - Apt-ès nieus
edéluge. L'indignation publique

avait été soulevée par la dernière
nomination du cabinet de Si- Bt'-
nost. Oit venait do nommer fil.
Forgot de 1à larsappe, percepteur-
des douanes à Montréat avec un
traitement de £2,000 par année,

En parcourant la, chr-oniqute lo-
cale do la Mineîrve du 2 et 3 De-
cembt-e 1899. édition du sou- nous
avonus lu l'entrefilet suivant:

1Au moenît où nous mettons
sous pr-esse, nous apprenions que lu
juge-en-chef do la Cotir' Suprême.
Sitr Nazairo Bour-geing ti été frapp
d'apoplexie pendant qu'il ôtait sur
le banc avec ses col~eles ho-
norables juges Poii-,r o, Cur-
ri-a et Des marais.

Uit médecin appeléý Cil toute
bâte a déclaré que le cas n'était
pasgi-ave.'

Uit pc plu- loin dans la, môme
colonne nous lisons sous la rubri-
que do PERSONNEaL: Le docteur Le-
sage député do Bultai-nois est aii
r-ivé en cette ville ce maitint. Il est
descendu au Windsor.

L'llonoablo M. Aîtgrste Labe-
go ministre des tr-avaîux publies,
est parti ce matint pouri l'Ottawa
où il doit assistur à ci îe seance dit
Cabinet.

lio11norable 2ctoses Lapointe,
ministre des p)êç:lîetrîs, est parti
hier soitpr 11 Vasling.toiu. Dans
les cercles officiels on ga-de la si-
leîîee sur l'objet de Sa tmission.

Sur la Même, page on1 lisait une
dépêche de Québec, donnant un
tong compte-rendu dles noces d'or
do M. Laurent T. .....Au diner de
faîmitle ont assisté ses etifaint4, pe-
tits enfants et arrière petits enfants
au itomti-e do t 23.

Revenons aux nouvelles do Mon-
tréatl.

GFtaROSITv£.- -liai M. Clétus-1
Ilobillard a fait un clou de 83,000 à
l'UEtivte des Bons Livr-es.

ESPîRI D'Es'TR PRS E.-NOnS ap-
pt-nons avec plaisir que M. Casse-
pelle utn de nos populaires hôteliors
canadiens v'ientt de fatit-o l'aequisi-
tien do l'antcien hêtet Windsor
pour 820,000.' Le grand établisse-
soi-a r-estauréè, meuiblé à neuf et oit-
vert au public avant le Jour de
l'An.

(â continuer-)


